RIEN DE NOUVEAU SOUS LE SOLEIL ?

Qo 1,2-11

2 « Mon Dieu, qu'est-ce que l'homme, pour que tu le connaisses, 
ce mortel pour que tu penses à lui ?

L'homme ressemble à du vent,

et ses jours à une ombre qui passe.»                                                                  Ps 144,3-4

      Quels mots surgissent lorsque l'intelligence se perd dans ses impasses, et que la lassitude, la déception, le pessimisme, le désenchantement, et le doute rongent les certitudes : Bof ! À quoi bon? Absurde, inutile, dépassé, sans intérêt, il n'y a plus rien à attendre, c'est foutu…
Et pour dire, sans y croire, l'incroyable des choses de l'existence et de l'activité des hommes ? : Aberrant, farfelu, insensé, fou, dingue, leurre, mirage, pollution, frivolité, futilité… 

Et pour l'éphémère des choses de l'existence et de la destiné humaine ? : Sans consistance, fugace, pure rêverie, illusion, phantasme, chimère, inexistence, irréel, affligeant, mauvais, cruel, déception, néant, absurdité…

Le regard lucide parle de " vanité ", pour décrire les âges de la vie : Fugacité du temps qui passe, moins qu'un souffle fragile, vide de toute subsistance, impermanence, inconsistance…

Puis-je dire vain et sans profit, tout ce qui a été créé pendant les sept jours de la création ?                                                                                                                   Gn 1
Difficile de l'affirmer, surtout avec ce refrain qui change tout : " Et Dieu vit que cela était bon." 

Ainsi donc, le travail spirituel et la vie qui en découle donnent toujours sens, et des fruits impérissables. Toutes les autres activités humaines, je les traite comme secondes, jusqu'à les considérer comme vaines, insignifiantes, négligeables, voire inutiles, même sans importance ou sans consistance.

Toutefois,  puis-je énumérer ces réalités humaines et religieuses qui m'ont apporté une incontestable et véritable satisfaction en ce monde, comme un réel bonheur ? Pour la joie intérieure, elle a surgi sur le chemin paradoxal du voyage, de l'exil, de la migration, et de la maladie. 
3 " Et nous qui avons tout quitté pour te suivre, avons-nous travaillé pour du vent ? Quel avantage et quel profit récolterons-nous ? "                                                 Mt 19,27 
Je ne peux pas mettre ta réponse du côté de la vanité et de l'inconsistance, seulement la manière intéressée de l'entendre et de l'interpréter pour son seul intérêt personnel.

Tout ce que j'ai fait dans mon existence dans l'ordre des projets, des réalisations et des constructions, il n'en reste pratiquement plus rien. Seules demeurent des marques d'amitié inoubliables qui ont touché le fond de mon cœur.

Le travail de recherche et de fondation qui m'a fait vivre, et a donné du fruit en son temps, est déjà recouvert par le travail des générations suivantes. Dois-je en parler, pour autant, comme d'un leurre ou d'une pure absurdité ? 
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Au retour, ou à la fin de chaque mission, ai-je récolté une écoute, un gain, une récompense, une reconnaissance ? Pas vraiment, c'est le moins que je puisse dire. J'oublie ces contrariétés qui m'ont plongé parfois dans la tristesse et la désolation. 
Mais une question demeure : Pourquoi tant de peine ici bas pour de si piètres résultats, hormis la mise à l'écart et l'isolement toujours au rendez-vous ? Pour quel profit, quelle perfection ?
Qu'ai-je gagné à besogner pour des œuvres qui restent soumises aux limitations du temps, et au bon vouloir des autorités, engagées sur d'autres choix pour faire avancer leurs projets, et marquer de leur emprunte ?
Mieux vaut continuer à me plonger dans l'étude et le service de ta Parole pour prendre le chemin des hauteurs, et atteindre une plénitude spirituelle. Là, je ne serai jamais déçu. Je recevrai ce que mon cœur ne sait pas encore pouvoir contenir. La vie future en révèlera toute la mesure.

4 Le monde tourne. L'histoire de l'humanité se déroule, et les générations passent. La terre s'use, change ses habitudes, et ses ressources s'épuisent. Les sciences nous apprennent qu'elle ne durera pas toujours.

La mémoire de l'histoire s'étiole au profit des intérêts du moment. Nul ne peut dire ce que sera demain. Tout est transitoire, fugace, éphémère.

Les nouvelles générations manifestent pour leur sécurité, les avantages acquis, des formes de restauration, et leur bien-être personnels. 

Les utopies sont mortes. Le souvenir de la voie des sages et des prophètes se perd peu à peu. Mais la monotonie ne semble pas s'imposer encore, du en partie à une course effrénée pour les dernières nouveautés technologiques ou de mode.
 Seigneur, dans tout mon travail précédent, ai-je voulu transposer, dans le domaine de ma vie personnelle, les certitudes de réussite que tu as promises à tous dans le Monde à Venir ? 
C'est plus que probable ! Ce désir correspondrait bien à mon penchant naturel et spontané du moment. Ce fût ma manière d'exprimer un besoin de joie et d'espérance dans mon existence présente, et de rechercher la consolation au fond de mon coeur.
Mais cette vision ne peut s'adapter à l'ensemble, ni ne peut correspondre au problème du destin des individus, éloignés ou étrangers à la Tradition rapportée par les écritures. 
Je ne peux pas faire de mon propre parcours, celui qui conviendrait à tous. La question universelle de ton Salut dépasse, et de loin, ma propre expérience et ma capacité de compréhension. Il se réalise en dehors de ce  désir, et de cette prétention, à en maîtriser le déroulement.

          5   L'absence, dans ce verset, de toute référence aux grands luminaires du quatrième jour de la création, m'intrigue. Est-ce pour rappeler que personne ne peut se les approprier dans sa croyance ?                                                                              Gn 1,16 Oublié le zénith, oubliée l'éclipse, oubliée l'intensité des rayons selon les saisons, aussi les conditions météorologiques.
Seuls le lever et le coucher du soleil sont pris en compte, comme deux temps précieux. Le cycle de la vie qu'il gouverne semble éternel, et d'une fidélité absolue.
Sa régularité immuable le fait retourner à sa source chaque jour, pour se régénérer et suivre sa direction. Il a hâte de resurgir pour emplir son rôle avec fidélité et réveiller le monde endormi.
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6 Au " Port du Salut "*, peuvent se réfugier ceux qui ont perdu le sens, et ne savent plus où ils en sont, ni vers quelle destinée la vie les mène. Le vent du nord apporte le froid, celui du sud la chaleur, celui d'ouest la pluie, et celui d'est la clarté du soleil. Chacun pousse au départ et au renouveau, selon son appel.
L'existence interroge sur la vraie course à mener: vers le jour, vers la nuit; aller et venir, en quête de sens; partir et revenir à son point de départ pour se préparer à une nouvelle étape.

Dans la monotonie des temps et des moments de l'existence, le désir intérieur joue un rôle unique, et cherche constamment à se renouveler. Il continue inlassablement sa course jusqu'au plus profond du coeur.

Lève-toi, et pars en recherche aux quatre coins du monde, au Souffle de l'Esprit, pour ta libération totale et définitive.

                                                                                                                               * Du nom de l'abbaye
          7  Si les océans reçoivent les eaux du ciel et de la terre sans jamais pouvoir faire le plein, combien plus l'intelligence et le cœur de l'homme. 

Pour ne pas devenir comme la Mer Morte, ils se régénèrent et s'équilibrent dans un cycle sans fin, par des eaux douces envoyées et répandues en abondance.  
D'une manière invariable et continue, tout est donné pour le bien des vivants. Comment le garderont-ils, et le feront-ils fructifier ?

Ta Parole, comme une eau pure, vient remplir les fleuves asséchés de notre histoire. Elle vient comme une Bonne Nouvelle chaque matin, pour irriguer tous les champs de nos existences en attente de leur moisson, et leurs vignes de leur vendange. 
8 Trouver le sens de sa vie, connaître son avenir… Qui n'aimerait pas recevoir des réponses claires sur ces questions, et se protéger d'une grande lassitude ?
Par absence de renouveau, sans porteurs de messages audibles, les institutions de parole semblent très fatiguées, usées, discréditées.

Comment le messager peut transmettre le fruit d'une mémoire millénaire, quand lui-même doit s'engager seul pour sa recherche, afin d'étancher sa soif et assouvir sa faim ?  
Seigneur, envoie ton Souffle sur mes lèvres, et je parlerai. Touche mes yeux attentifs et vigilants, et je serai rassasié. Pose ton doigt sur mon oreille, jamais pleine d'écouter, et j'entendrai.
9 Avec un monde en perpétuelle évolution, depuis le fameux bing bang, ce qui a été a déjà disparu, et ce qui est n'existera plus demain, même notre terre.

Quel retournement étonnant dans la connaissance et la conscience de cette réalité! La Parole Biblique, que l'on croyait source d'explications immuables sur cette question, semble abandonnée dans les oubliettes de l'histoire. Beaucoup pensent ne plus rien y trouver de juste et de neuf pour leur vie.
N'envoyons-nous pas trop vite dans les archaïsmes de la préhistoire une écriture venant de si loin, et toujours en activité ? 
L'arrogance et la prétention sur ces questions risquent de nous jouer de mauvais tours, pour avoir voulu oublier le cœur caché du Message.

Il est impressionnant de constater  le flot ininterrompu des grandes découvertes dans le domaine des sciences et des techniques, et le brassage continuel dans les relations entre les peuples et les cultures. Tant de modèles anciens sont déjà engloutis. 
Oui, beaucoup de ce qui a été n'existe plus ou n'existera plus, sinon dans la mémoire des archives, des livres et des musées.
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               Toutefois, comment comprendre ce soupir de réalisme résigné des anciens ? : « Il n'y a rien de nouveau sous le soleil. Tout a déjà été dit sur tout.» 

               Et si l'ensemble des réalités humaines, passant par de continuels et rapides bouleversements, nous conduisait à rêver de stabilité et de permanence, en nous faisant soupirer : « Enfin, un peu de calme et de repos. Ici, il n'y a rien de nouveau. » Seulement, cette remarque  s'applique déjà pour les cimetières. 
10 Est-il possible, en remontant le temps, de trouver une nouveauté absolue dans l'histoire des hommes ? Chacun aurait sûrement sa réponse.

Quant à moi, des noms de personnes me viennent spontanément à l'esprit. Je les partage avec beaucoup, de tous les pays du monde: Adam et ève ; Abraham, Isaac et Jacob ; Moïse et élie, Jésus Christ.
Je garde aussi en vie des évènements et des fêtes : Noël, Pâques, la Pentecôte. À chaque fois, il y a un appel ou un messager pour dire : « Prête attention, une Bonne Nouvelle arrive.»
En est-il de même pour toutes les autres réalités et dimensions de l'existence ? Là encore, peut-il y avoir une réponse unique à cette question ? À chacun son regard, et son écoute, selon sa soif de connaître.

La réalité est d'une telle immensité, d'une telle complexité ! Qui peut l'exprimer en totalité, la cerner, la définir dans une vision globale, une fois pour toutes ?
Nous serons toujours appelés à écouter, à regarder, à chercher inlassablement, pour se garder des synthèses et des dogmatismes qui prétendent posséder le réel pour le contenir, et le mettre au service de ses intérêts et de son pouvoir, fût-il religieux.

Dans l'ordre de l'intelligence et du cœur, tout reste en attente, en désir, en jaillissement et en promesse.
   Ma vie, nul ne la prend, c'est moi qui la donne.

11 Que garderons-nous du temps passé, et où trouver le regard lucide sur cette question? Un mystère pour chaque personne, et chaque génération. Pour les erreurs d'hier, avec ses trahisons et ses catastrophes, existe le devoir de justice, la grâce de l'acquittement et le souffle du pardon.                                                              Jr 31,31-34
La mort engendre l'oubli : du travailleur comme du paresseux, du juste comme de l'injuste, du pacifique comme du violent, du sage comme du sot, du saint comme du pécheur. À part quelques exceptions, nul souvenir ne subsiste d'eux, afin de laisser la place aux nouvelles générations.

Les véritables traditions spirituelles, une bénédiction pour l'humanité, continueront sûrement à vivre, pour l'éternité.

Personne ne peut programmer par lui-même sa propre pérennité, autre que par la folie, la déraison, ou la mégalomanie. Le temps des pyramides exerce une telle fascination ! Toutes ces tentatives pour engranger et conserver ses trésors relèvent du pathétique, s'avèrent inutiles, sont injures aux pauvres, et pure vanité.      Lc 12,16-21                                                                                                
   Où est votre trésor, là aussi sera votre cœur.                                                    Lc 12,34
                                                               Abbaye du Port-du-Salut. Le 17 juillet 2010
                                                               M. F. A.
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